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Résumé : Dans ce manuscrit, l’inventaire ainsi que les usages thérapeutiques des plantes médicinales spontanées 

poussant dans le versant nord de l’Atlas d’Azilal (Maroc) ont été répertoriés. 66 espèces végétales spontanées sont utilisées 
en phytothérapie dont 14 espèces ont un usage fréquent. Les Gymnospermes ne sont représentées que par trois espèces, 
tandis que les Angiospermes sont représentées par 63 espèces dont 55 sont des dicotylédones et huit sont des 
monocotylédones. Les familles végétales, bien représentées dans la région explorée, sont les Lamiaceae et les Asteraceae. 
A la base de l’enquête ethnobotanique, nous avons recensé 25 plantes médicinales spontanées destinées au traitement  
des affections digestives, huit plantes pour traiter les troubles uro-génitaux, cinq espèces sont connues pour leurs effets sur 
le système nerveux, 14 plantes sont utilisées contre les affections métaboliques, 11 plantes pour soigner les maladies de 
l’appareil respiratoire  et 26 plantes sont employées pour les soins la peau et les cheveux.  

Mots clefs : Enquêtes ethnobotaniques ; plantes médicinales spontanées ; Atlas d’Azilal ; pharmacologie ; 

phytothérapie.  
 

I. Introduction 
 

Le Maroc est parmi les pays méditerranéens qui ont une longue histoire en phytothérapie [1]. 
Les espèces végétales spontanées jouent un rôle très important dans la thérapie traditionnelle. Au 
Maroc, plusieurs chercheurs se sont intéressés à l’inventaire et l’identification des espèces végétales 
utilisées dans différentes régions [2,3,4,5,6,7,8,9,10,11,12,13]. En Algérie, de nombreux chercheurs 
ont effectués des études approfondies sur un grand nombre de plantes médicinales dont la plupart 
poussent spontanément dans l’Atlas d’Azilal [14,15,16,17,18,19,20,21,22]. A notre connaissance, 
aucune étude ethnobotanique n’a été réalisée sur les plantes médicinales spontanées (PMS) dans 
cette région.  

L’Atlas d’Azilal est l’une des régions les plus diversifiées biologiquement du Maroc, il est la 
source de nombreuses PMS commercialisées dans tout le pays et à l’étranger, et l’utilisation des 
plantes en phytothérapie est encore très présente dans cette région. La valorisation de ces plantes 
peut aider les habitants à se soigner, mais elle peut participer également à l’augmentation des 
revenus de la population locale, ce qui aura comme conséquence la réduction de la pression sur la 
forêt. Pour celà,  il est très important d’inventorier les PMS et de déterminer les espèces clefs  de la 
flore médicinale dans ces montagnes. Au cours de nos études ethnobotaniques sur les plantes 
médicinales [El Alami, projet actuel] et sur les traditions médicales à base de plantes dans la province 
d’Azilal, il nous est apparu que la réalisation d’un catalogue des PMS employées par la population 
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locale est importante. D’un coté, parce que le premier problème rencontré par les chercheurs et les 
étudiants au cours des études en botanique, en pharmacologie et en phytothérapie est la 
détermination du nom scientifique de chaque plante. D’un autre coté, les usagers confondent entre 
plusieurs plantes qui portent le même nom local ou qui présentent des ressemblances 
morphologiques importantes. Dans cet article, nous présentons le catalogue des PMS utilisées en 
phytothérapie et l’usage thérapeutique de chaque plante dans le versant nord de l’Atlas d’Azilal. La 
méthode suivie a consisté à collecter des données sur l’utilisation des plantes médicinales à l’aide de 
fiches questionnaires destinées aux habitants et aux vendeurs de plantes médicinales et à exécuter 
des sorties au terrain pour collecter des échantillons. 

 
II. Matériels et méthodes 
II.1. Présentation de la région d’étude 
 

L’étude a été menée dans les communes de Beni Ayat (32°12'0"N, 6°42'0"W), d’Ait Aattab 
(32°3'36"N, 6°37'48"W) et d’Afourar (32°12'36"N, 6°30'0"W), situées dans le versant nord de l’Atlas 
d’Azilal (Figure 1). Cette région est sous forme de plaine, piémont et montagnes. Du point de vue 
géographique et géologique, elle constitue une unité structurale du Haut Atlas central marocain, et 
elle figure dans la carte géologique du Haut Atlas de Pique [23]. Géologiquement le secteur de l’étude 
est formé de formations calcaires d’âge secondaire [23]. L’altitude des terrains varie entre 550 et 
2400 m. Le climat est Méditerranéen avec quatre saisons : hiver, printemps, été, et automne 
caractérisé par l’abondance de pluie pendant l’hiver et le printemps et une sécheresse estivale très 
marquée [24,25]. Le versant nord de l’Atlas d’Azilal est caractérisé par la présence d’un grand 
nombre d’espèces atlantiques avec un taux élevé d’endémisme [26,27]. Les espèces végétales 
marquantes sont constituées de Quercus ilex, Tetraclinis articulata et de Juniperus phoenicea qui 
forment des forêts plus ou moins denses dans les zones montagneuses. Au piémont, il y a la 
dominance de Tetraclinis articulata, Juniperus oxycedrus, Ceratonia siliqua, Euphorbia resinifera, 
Acacia gumnifera, Pistacia lentiscus, Juniperus phoenicea, et d’Olea europeae. La plaine est 
dominée par Ziziphus lotus, Acacia gummifera, Asparagus albus, et Ballota hirsuta. 

 
Figure 1. Carte de la région de l’étude montrant les principales communes (en majuscule) et villages 
(en minuscule). (Carte routière provinciale d’Azilal 2012, Ministère de l'équipement, du transport et de 
la Logistique, Maroc) 
 

  
 

II.2. Méthodologie 
 

La méthode suivie pendant cette étude a consisté à collecter des données sur l’utilisation des 
PMS à l’aide de fiches questionnaires destinées aux habitants et aux vendeurs de plantes 
médicinales (herboristes et droguistes), puis à exécuter des sorties au terrain pour observer et 
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prélever des échantillons de la flore spontanée. L’étude a duré entre janvier 2013 et juillet 2014. Une 
plante est catégorisée comme spontanée lorsqu’elle appartient à la flore sauvage qui englobe toutes 
les plantes poussant d’une façon naturelle et sans l’intervention de l’Homme. En fait, il y a des plantes 
qui poussent aujourd’hui d’une façon spontanée, mais qui n’appartiennent pas à la flore spontanée de 
l’Atlas d’Azilal, car elles ont été introduites par l’Homme. Les PMS sont toutes les espèces végétales 
spontanées utilisées en phytothérapie par la population locale. La spontanéité des plantes 
médicinales a été confirmée par observation de plantes et cueillette d’échantillons dans des terrains 
sauvages.  

Les informations sur l’usage des plantes médicinales ont été obtenues à l’aide d’entretiens 
basés sur 100 fiches questionnaires avec des personnes nées et vécues dans l’Atlas d’Azilal 
(hommes : 54 %, femmes : 46 % ; [18-40 ans] : 37 %, [>40 ans] : 63 % ; analphabètes : 43 %, 
enseignement fondamental ou plus : 57 %). L’échantillonnage aléatoire simple a été réalisé dans neuf 
localités : Tizguit, Tagmout, Ait Yahia, Afourar, Ait Waarda, Ait Attab, Tisqui, Taouanza et à l’est 
d’Oulad Ayad (Figure 1). Les enquêtes ont été exécutées avec la langue locale (Tamazight) qui est la 
première langue des auteurs (El Alami A. et Chait A.), ce qui a facilité la communication avec la 
population locale et les a incité à parler librement. En plus, tous les noms locaux des plantes sont 
familiers au premier auteur, car il est né et a vécu dans la province d’Azilal. Pendant les entretiens, 
nous avons précisé les noms locaux de toutes les plantes à usage médicinale, les parties utilisées, 
les maladies traitées, les modes de préparations et d’utilisations et les cas de toxicité liés à l’utilisation 
de chaque plante. Nous avons demandé également aux enquêtés de nous préciser pour chaque 
plante si elle est spontanée, cultivée ou exogène et de nous montrer des échantillons de certaines 
plantes dont les noms locaux sont  inconnus. Nous avons contacté aussi les vendeurs des plantes 
médicinales (herboristes et droguistes) dans les marchés hebdomadaires de la région et dans les 
villes de Souk Sebt et de Beni Mellal. Nous avons posé des questions sur l’ensemble des plantes 
spontanées utilisées et nous avons acheté des échantillons de toutes les plantes dont les enquêtés 
ont indiqué l’usage en phytothérapie. Chaque échantillon a été mis dans un sac en plastique avec 
une étiquette indiquant le nom vernaculaire de la plante. Nous les avons photographié et nous avons 
prélevé des échantillons pour les identifier ultérieurement. Les échantillons se sont organisés en un 
herbier, puis les photos prises sur le terrain et celles des échantillons obtenus par achat sont 
répertoriées dans un herbier numérique au format PDF (inédit). La base de données développée 
porte sur la systématique complète de chaque plante, ses noms locaux et vernaculaires, les parties 
utilisées, les indications thérapeutiques, les modes de préparation et d’utilisation, la toxicité, la 
fréquence d’utilisation globale pour cette espèce végétale (pourcentage d’enquêtés qui utilisent cette 
espèce en phytothérapie) et les fréquences d’utilisation spécifique (pourcentages d’enquêtés qui 
utilisent cette espèce pour traiter une seule catégorie d’affection). La fréquence d’utilisation spécifique 
est toujours inférieure ou égale à la fréquence d’utilisation globale. Les deux fréquences sont égales 
lorsqu’une seule plante n’est employée que pour traiter une seule catégorie de maladie et la somme 
des fréquences d’utilisation spécifique d’une seule plante n’est pas obligatoirement égale à sa 
fréquence d’utilisation globale, car un seul enquêté peut utiliser une même plante pour traiter 
plusieurs maladies. La méthode d’identification de la nomenclature scientifique de chaque plante est 
fondée sur l’examen des échantillons et sur les noms locaux des plantes. Nous avons utilisé de 
nombreux documents concernant la végétation et les plantes médicinales du Maroc 
[6,7,8,9,27,28,29,30,31,32,33] et un herbier de la végétation du Haut Atlas marocain. 

 

III. Résultats 

 

D’après les entretiens, il nous était clair que les jeunes personnes n’ont pas de connaissances 
suffisantes sur les plantes médicinales. Dans cette région, ce sont les femmes, et surtout celles qui 
sont mariées, qui utilisent plus les plantes médicinales pour soigner leurs familles. 74 % des femmes 
mariées ont reconnu plus de 25 plantes médicinales, alors que 66 % des hommes et 71 % des filles 
non mariées ont reconnu moins de 15 plantes utilisées en phytothérapie.   

L’observation de la végétation spontanée au terrain montre que la zone étudiée abrite une flore 
remarquable et diversifiée. D’après les entretiens avec les habitants locaux, ce sont les femmes 
âgées qui ont  plus de connaissances en phytothérapie à base de plantes médicinales. La liste et les 
usages thérapeutiques des PMS dans la région de l’étude sont détaillés dans le tableau 1. Dans la 
région de l’étude, 66 espèces végétales spontanées réparties en 37 familles végétales ont des 
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usages thérapeutiques. Les Gymnospermes ne sont représentées que par trois espèces, tandis que 
les Angiospermes sont représentées par 63 espèces dont 55 sont des dicotylédones et huit sont des 
monocotylédones. Les familles végétales qui sont bien représentées dans la région de l’étude 
sont les Lamiaceae (9 espèces) et les Asteraceae (7). Trois espèces ont été recensées pour chacune 
des familles suivantes : Anacardiaceae, Cupressaceae, Euphorbiaceae, Fabaceae, Liliaceae et 
Solanaceae, chacune des 29 familles restantes est représentée par un ou deux espèces de PMS.  

Les espèces de PMS qui ont des fréquences d’utilisations globales supérieures à 20 % sont : 
Thymus maroccanus (63 %), Tetraclinis articulata (35 %), Pistacia lentiscus (32 %), Artemisia herba-
alba (26 %), Caralluma europaea (25 %), Marrubium vulgare (25 %), Ajuga iva (24 %), Mentha 
pulegium (24 %), Thymus  satureioides (24 %), Ceratonia siliqua (23 %), Nerium oleander (22 %), 
Anacyclus pyrethrum (22 %), Vitex agnus-castus (21 %) et Atractylis gummifera (20 %). Certaines 
espèces sont utilisées pour traiter plusieurs affections comme Thymus maroccanus, Nerium oleander, 
Artemisia herba-alba, Marrubium vulgare, Ajuga iva et Tetraclinis articulata, tandis que d’autres ne 
sont employées que pour traiter une seule catégorie d’affection comme Pistacia lentiscus, Caralluma 
europaea, Ceratonia siliqua et Atractylis gummifera. 

 
Tableau 1 : Liste et usages thérapeutiques des plantes médicinales spontanées dans le versant nord 
de l’Atlas d’Azilal, Maroc (AC : Appareil circulatoire ; AD : Appareil digestif ; AG : Appareil génital ; 
AU : Appareil urinaire ; A Rén : Appareil rénal ; A Resp : Appareil respiratoire ; Aff mét : Affections 
métaboliques ; Artic : Articulations ; Chev : Cheveux ; Inf : Infections ; Inflam : Inflammation ; Intox : 
Intoxications ; Pr : Prévention ; SN : Système nerveux ; Tum : Tumeur). 

  

Les Angiospermes dicotylédones 

Famille Espèce Nom local Non commun Indication  

Anacardiaceae 

Pistacia atlantica Iggh  Pistachier de l’atlas AD, A Resp, Peau   

Pistacia lentiscus Tithakth Lentisque AD, Pr 

Rhus pentaphylla Tizga Sumac AD, Pr 

Apiaceae 
Eryngium ilicifolium Chkour  Panicaut Os, Artic  

Thapsia garganica Adryas  faux fenouil Envenimation  

Apocynaceae  Nerium oleander  Alili Laurier rose SN, AC, Inf, Chev  

Asclepiadaceae Caralluma europaea Daghmous Doigts de Dieu AG 

Asteraceae 

Anacyclus pyrethrum Tanghndizte  Pyrèthre Int, Chev  

Artemisia herba-alba Chihh Armoise AD, Aff mét, Chev  

Atractylis gummifera Addad  Chardon à glu Chev 

Echinops spinosus Taskra  Oursin épineux AD, AU, AG, Chev 

Matricaria chamomilla Babounj Camomille SN, Peau, Chev 

Scolymus hispanicus Kchach  Scolyme d’Espagne   SN, Aff mét  

Sonchus tenerrimus Tiffaf Laiteron Aff mét 

Caesalpiniaceae Ceratonia siliqua Tikid Caroubier AD, Pr 

Capparidaceae Capparis spinosa Taylilout  Câprier AD, Artic, Aff mét  

Caryophyllaceae Silene vulgaris Taghighacht Silène 
Chev, poils de la 
barbe 

Cistaceae Cistus creticus Ibourch  Ciste AD, Aff mét 

Cucurbitaceae Bryonia dioica Lawaya  Bryone Artic, Intox 

Ericaceae Arbutus unedo Assasno Arbousier AG, A Resp 

Euphorbiaceae 

Euphorbia resinifera Tikiwt Euphorbe résinifère 
Inflam Peau, Tum, 
Dents 

Mercurialis annua 
Alhariga 
almalsa 

Grande ortie 
A Resp, A Rén, Aff 
mét 

Ricinus communis Warwiri Ricin Inflam Peau, Inf 

Fabaceae 
Medicago polymorpha Lfssa tabldite  Luzerne Aff mét 

Vicia monantha Abawch Vesce Aff mét 
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Kiker  

Quercus ilex Tasaft Chêne vert AD, Chev 

Lamiaceae 

Ajuga iva Timarna  Ivette 
AD, AG, Aff mét, Os, 
Artic  

Lavandula dentata 
Lkhzama 
tabldite 

Lavande AU, AD 

Lavandula multifida Wizghyoul Lavande A Resp, Pr 

Marrubium vulgare Marouyn Marrube 
ORL, A Resp, Inf, 
Bébés, Peau  

Mentha pulegium  Flayou  Menthe pouliot A Resp, Pr  

Mentha suaveolens  Timjja  
Menthe à feuilles 
rondes 

A Resp  

Thymus maroccanus Azoknni Thym 
AD, A Resp, Pr, Inf, 
SN 

Thymus  satureioides Tazouknite Thym AD, A Resp, Pr  

Teucrium polium Jâada  Germandrée AD 

Malvaceae Malva sylvestris Tibi Mauve AD, Pr 

Mimosaceae Acacia gummifera  Taddoute Gommier Peau, Chev  

Moraceae Ficus carica Tazart  Figuier AD, Inflam Peau 

Oleaceae 
Olea europaea var 
sylvestris 

Azemour Oléastre 
AC, Aff mét, Peau, 
Chev  

Papaveraceae 
Papaver hybridum Bnâamam Coquelicot Inf, Enfants, bébés 

Papaver rhoeas Bnâamam Coquelicot Inf, Enfants, bébés 

Plantaginaceae Globularia alypum Taslgha  Globulaire Inflam Peau 

Polygonaceae Rumex bucephalophorus Tismmam Oseille AD 

Ranunculaceae Ranunculus bullatus 
Wdan 
Alhalouf 

Renoncule AD   

Resedaceae Reeda alba 
Tabadit 
n’oulkkagh 

Réséda blanc Chev 

Rhamnaceae Ziziphus lotus Azgour Jujubier AD, A Rén, Peau, Pr  

Rosaceae 
Rosa canina Lward Rosier sauvage Inf, Peau  

Rubus ulmifolius Tabgha  Ronce AD  

Rubiaceae Rubia tinctorium  Alfoua Garance Aff mét, Pr  

Rutacées Ruta montana Awrmi  Rue SN, Inf 

Solanaceae 

Hyoscyamus albus Ghinghid  Jusquiame blanche AD  

Solanum nigrum  Adil n’Ouchn Morelle Peau  

Withania frutescens Tiremt  ----- Intox, Peau 

Urticaceae Urtica urens  Tikzint  Ortie Os, Artic, Peau  

Verbenaceae Vitex agnus-castus Anguirf Gattilier AG, A Rén 

Les Angiospermes monocotylédones 

Araceae Arisarum vulgare Ayarni  Capuchon de moine A Resp, Aff mét 

Arecaceae Chamaerops humilis Tighazdamte  Palmier nain A Resp, Aff mét 

Asparagaceae Asparagus albus Halioune Asperge AD  

Juncaceae Juncus maritimus  Igzdma Jonc A Rén, AD 

Liliaceae 

Asphodelus microcarpus Ighri  Asphodèle 
AG, A Rén, ORL, Aff 
mét   

Smilax aspera Anchfal  Salsepareille Inf, Peau 

Urginea maritima 
Azalim 
n’Ouchn 

Scille de 
Inf 

mer 

Poaceae Avena sterilis Askoune   Avoine stérile Aff mét 
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Les Gymnospermes 

Cupressaceae 

Juniperus oxycedrus Tikki  Oxycèdre AD, Aff mét, Peau 

Juniperus phoenicea Fziz Genévrier Chev, Peau 

Tetraclinis articulata Lâarâr Thuya e barbarie 
AD, Aff mét, Intox, 
Chev 

 
Les affections digestives sont traitées par 25 plantes spontanées différentes dans cette région 

(Tableau 1). Les espèces les plus utilisées dans le traitement de ces maladies sont données dans le 
tableau 2. Les feuilles séchées en infusion ou en décoction de Thymus maroccanus sont les plus 
employées pour soigner les maux gastro-intestinaux, les aphtes et pour lutter contre les 
endoparasites.  Les jeunes rameaux de Tetraclinis articulata, séchés, broyés et mélangés avec du lait 
fermenté est une préparation très populaire dans cette région pour traiter les troubles gastro-
intestinaux, la diarrhée, l’intoxication et les infections de l’appareil digestif. Les feuilles de Pistacia 
lentiscus, séchées et broyées, sont utilisées en solution avec l’eau pour soigner et maintenir le confort 
de l’appareil digestif. Les fruits de Ceratonia siliqua, de Juniperus oxycedrus, de Rubus ulmifolius ou 
de Rhus pentaphylla, les parties aériennes de Teucrium polium, de Thymus satureioides, d’Artemisia 
herba-alba, d’Ajuga iva, ou de Lavandula dentata et les racines de Ranunculus bullatus sont 
également largement utilisés pour traiter et soigner les affections digestives. 

Dans la région de l’étude, différentes affections de l’appareil uro-génital sont traitées par huit 
PMS (Tableaux 1 et 2). Les raquettes fraîches de Caralluma europaea en jus sont les plus utilisées 
pour lutter contre les kystes de l’appareil uro-génital. Les préparations à base du miel (ou d’huile 
d’olive) de graines séchées et broyées de Vitex agnus-castus ou de Juncus maritimus sont 
employées pour lutter contre les maladies génitales et urinaires. Les racines de Ziziphus lotus ou 
d’Echinops spinosus et les feuilles de Lavandula dentata, de Mercurialis annua ou d’Ajuga iva sont 
également indiquées pour traiter ces types d’affections. Dans cette région, seulement cinq PMS sont 
connues pour leurs effets sur le système nerveux (Tableaux 1 et 2). Les feuilles de Thymus 
maroccanus, de Ruta montana ou de Nerium oleander sont employées en fumigation ou en inhalation 
dans certains cas de maladies affectant le système nerveux. Les fleurs de Matricaria chamomilla et 
les racines de Scolymus hispanicus sont aussi destinées au traitement ce type d’affection.  

Les habitants de l’Atlas d’Azilal utilisent 26 PMS pour traiter les problèmes de la peau et des 
cheveux (Tableau 1) dont les plus utilisées sont représentées dans le tableau 2. Les préparations 
d’huile d’Olea europaea (olive ou oléastre) avec les feuilles séchées et broyées de Tetraclinis 
articulata, Juniperus phoenicea, Nerium oleander, Artemisia herba-alba, ou de Globularia alypum 
sont très employées pour traiter les cheveux. Les fleurs de Rosa canina ou de Matricaria chamomilla, 
l’écorce de Quercus ilex, les fruits de Juniperus oxycedrus, les graines de Ricinus communis et les 
racines d’Atractylis gummifera sont également très employés pour soigner les cheveux. La peau du 
visage, des mains et des pieds est très fréquemment soignée par l’huile d’Olea europaea. Les feuilles 
de Matricaria chamomilla ou de Juniperus phoenicea et les graines de Juniperus oxycedrus ou 
d’Acacia gummifera sont destinées à traiter les inflammations de la peau. Le latex d’Euphorbia 
resinifera est appliqué en solution avec de l’eau pour traiter certaines dermatoses graves.  

D’après les enquêtes, 14 PMS sont employées pour traiter différentes affections métaboliques 
(Tableau 1) dont les plus utilisées sont représentées dans le tableau 2. Les racines de Rubia 
tinctorium en décoction sont très indiquées dans la lutte contre l’anémie. Les parties aériennes 
d’Ajuga iva et les feuilles de Tetraclinis articulata ou de Capparis spinosa sont utilisées pour traiter les 
problèmes du cholestérol et d’acides gras et les carences en certains nutriments. Les graines 
d’Avena sterilis sont très connues pour leurs pouvoirs amincissants et les graines de Juniperus 
oxycedrus, l’huile d’Olea europaea, les racines d’Asphodelus microcarpus et les feuilles de Medicago 
polymorpha sont employées pour traiter l’anémie et le diabète. Pour le traitement de maladies 
d’origine infectieuse, la population locale utilise 10 PMS (Tableaux 1 et 2). Les préparations des 
feuilles de Thymus maroccanus sont administrées par voie orale pour traiter les infections de 
l’appareil digestif et celles de Marrubium vulgare sont appliqées pour soigner les maladies d’origine 
infectieuse de la sphère ORL. Les feuilles de Ricinus communis et les racines d’Urginea maritima 
sont appliquées pour soigner les inflammations de la peau, tandis que les fruits de Papaver rhoeas ou 
de Rosa canina sont administrés en infusion par voie orale pour traiter les infections de l’appareil 
digestif. D’après les enquêtes, 11 PMS servent à guérir certaines affections respiratoires (Tableaux 1 
et 2). Thymus maroccanus et Thymus satureioides sont utilisés en fumigation ou inhalation pour 
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traiter les rhumes et de la toux. Les préparations de Mentha pulegium, Mentha suaveolens, et 
Lavandula multifida en infusion ou en décoction sont administrées par voie orale pour soigner les 
affections respiratoires. Les feuilles de Marrubium vulgare sont broyées et mélangées avec l’huile 
d’olive et elles sont appliquées par massage sur le front et la poitrine pour soulager les maladies de 
l’appareil respiratoire. 

 
Tableau 2. Fréquences d’utilisation spécifique des plantes spontanées les plus utilisées dans le 
traitement de différentes affections (FU : Fréquence d’utilisation spécifique). 
  

Affections digestives  Traitement et soins de la peau et cheveux 

Espèce FU (%)  Tetraclinis articulata 33 
Thymus maroccanus 52  Atractylis gummifera 20 
Tetraclinis articulata 34  Olea europaea var sylvestrizs 19 
Pistacia lentiscus 26  Juniperus phoenicea 15 
Ceratonia siliqua 20  Silene vulgaris 14 
Teucrium polium 19  Matricaria chamomilla 12 
Thymus  satureioides 18  Euphorbia resinifera 12 
Artemisia herba-alba 16  Rosa canina 12 
Capparis spinosa 16  Juniperus oxycedrus 12 
Juniperus oxycedrus 16  Quercus ilex 11 
Ajuga iva 13  Nerium oleander 8 
Rubus ulmifolius 13  Ricinus communis 8 
Rhus pentaphylla 11  Acacia gummifera 8 
Lavandula dentata 10  Artemisia herba-alba 7 
Ranunculus bullatus 10  Globularia alypum 7 
Affections uro-génitales  Affections métaboliques 
Caralluma europaea 25  Rubia tinctorium 18 
Vitex agnus-castus 21  Ajuga iva 15 
Juncus maritimus 11  Avena sterilis 12 
Ziziphus lotus 9  Tetraclinis articulata 12 
Lavandula dentata 8  Capparis spinosa 9 
Mercurialis annua 7  Olea europaea var sylvestris 9 
Echinops spinosus 6  Medicago polymorpha 5 

Ajuga iva 3  Asphodelus microcarpus 5 

Affections neurologiques  Juniperus oxycedrus 5 
Thymus maroccanus 17  Infections diverses 
Ruta montana 14  Thymus maroccanus 29 
Nerium oleander 7  Urginea maritima 12 
Matricaria chamomilla 3  Marrubium vulgare 9 
Scolymus hispanicus 3  Ricinus communis 7 
Affections respiratoires  Papaver rhoeas 6 
Thymus maroccanus 43  Rosa canina 5 
Thymus  satureioides 22    
Mentha pulegium 21    
Mentha suaveolens 17    
Lavandula multifida 16    
Marrubium vulgare 15    

 
IV. Discussion 
 

Les résultats des enquêtes et les observations au terrain montrent que l’Atlas d’Azilal constitue 
une importante source de plantes médicinales. L’Atlas d’Azilal-Beni Mellal est caractérisé par un 
gradient d’altitude responsable de l’étagement de la végétation et un gradient longitudinal 
responsable de variation latérale de la végétation [25]. Les 66 PMS constitue 44 % du nombre total 
de plantes médicinales dans la région de l’étude où les habitants utilisent un total de 150 espèces 
végétales d’origines différentes : spontanées, cultivées et exogènes [El Alami, projet actuel]. Nos 



Algerian Journal of Natural Products 4:2 (2016) 271-282                                                                             278 

 

© 2016 Algerian Journal of Natural Products (Online ISSN: 2353-0391) 
This is an open access article distributed under the terms of the Creative Commons Attribution-Non Commercial 4.0 International License 

 

résultats montrent que les habitants de cette région utilisent plus de plantes médicinales que dans la 
région de Beni Mellal située à 26 km de la zone d’étude (Atlas d’Azilal : 150 espèces végétales 
végétales [El Alami, projet actuel] ; Région de Beni Mellal : 66 espèces [13]). Les Lamiaceae, les 
Asteraceae, les Anacardiaceae et les Liliaceae, qui sont bien représentées dans le versant nord de 
l’Atlas d’Azilal, sont également dominantes dans la commune d’Imi n’Tlit à la province d’Essaouira ; 
en plus, 21 PMS font partie de la flore médicinale dans ces deux régions [7]. Les familles des 
Lamiaceae et des Asteraceae sont également bien représentées dans d’autres zones du Maroc et la 
majorité des PMS utilisées par les habitants de la province d’Azilal ont des usages thérapeutiques 
dans d’autres régions du Maroc [8,6,9,10,11,12].  

Plusieurs chercheurs ont étudié la composition chimique, les caractères pharmacologiques, les 
usages thérapeutiques et la toxicité des 14 PMS à usage fréquent dans l’Atlas d’Azilal. L’espèce qui 
est très fréquemment employée est Thymus maroccanus. Cette espèce est très connue dans les 
régions de Marrakech et d’Essaouira [34], mais l’espèce du thym la plus utilisée au Maroc est 
Thymus satureioides [35]. Ce thym est également parmi les PMS à usage fréquent dans la région de 
cette étude. L’utilisation des espèces du genre Thymus en médecine traditionnelle par une large 
fraction de la population marocaine peut être expliquée par sa distribution géographique large [28] et 
par sa diversité, car ce genre est représenté par environ 21 espèces dont 12 sont endémiques [36]. 
Thymus maroccanus et Thymus satureioides présentent des caractéristiques pharmacologiques 
intéressantes du fait de leur composition chimique dominée par la présence des terpènes, des 
stérols, des quinones, des saponines, des flavonoïdes et des tannins [37]. Le thym est utilisé dans la 
médecine traditionnelle pour traiter plusieurs troubles tels que les infections gastro-intestinales, la  
toux coqueluche, la bronchite, les infections de la gorge et de la bouche [38]. L’activité analgésique 
de Thymus maroccanus et Thymus satureioides a été mise en évidence par El Habbazi et al. [39]. 
Les activités antimicrobiennes et insecticides ont été démontrées par Belaqziz et al. [35]. 

 Tetraclinis articulata est une plante connue dans plusieurs régions du Maroc pour ses vertus 
thérapeutiques [7,9]. Cette plante est principalement employée contre les infections intestinales et 
respiratoires, le diabète et l'hypertension [40]. Son usage est expliqué par ses propriétés biologiques 
et thérapeutiques intéressantes qui sont dues à sa composition chimique riche en plusieurs 
constituants bioactifs. Par exemple, dans l’huile essentielle des feuilles, qui sont les plus utilisées 
pour se soigner, Bourkhiss et al. [41] ont rapporté la présence de 28 composés dont : l’acétate de 
bornyle, le camphre l’α-pinène et le limonène comme constituants majoritaires. Pistacia lentiscus est 
une PMS très commercialisée dans l’Atlas d’Azilal et au Maroc entier. Cette plante est pourvue 
d'activités anti-inflammatoire, antibactérienne, antifongique, antipyrétique, astringente, 
hépatoprotective, expectorante et stimulante [18]. Artemisia herba-alba est une PMS fréquemment 
utilisée dans la région de l’étude et au Maroc. Elle est employée comme vermifuge, antidiabétique et 
pour traiter certaines affections digestives. C’est une plante riche en plusieurs substances chimiques 
(sesquiterpènes, monoterpènes, coumarines, triterpènes, flavonoïdes et polyacétylènes) 
responsables de ses divers effets pharmacologiques (spasmolytique, hypotensif, hypoglycémiant et 
hepatoprotectif) et microbiologiques (antifongique et antimicrobien) [19,42]. Caralluma europaea est 
une plante dont l’usage pour lutter contre plusieurs maladies gynécologiques et rénales ne cesse 
d’augmenter ces dernières années au Maroc. Cette plante est utilisée fréquemment contre les kystes 
et pour les diabétiques [12]. 

Marrubium vulgare, très connue dans la province d’Azilal, est une plante riche en tanins et en 
composés réducteurs avec présence aussi d’alcaloïdes, de coumarines, de tepénoïdes, de stérols et 
de triterpènes, ce qui explique son utilisation dans le traitement des difficultés respiratoires, des 
bronchites, des bronchectasies, des bronchites asthmatiformes des  toux sèches, de la coqueluche, 
de diabète et dans certaines affections de la peau [22]. Ajuga iva est une plante destinée au 
traitement du diabète, elle est connue pour ses propriétés anti-inflammatoires, antimicrobiennes, 
antirhumatismales, hypoglycémiantes, antispasmodiques, antifongiques [43]. Le large spectre 
d’activités pharmacologiques de cette espèce est en relation avec sa composition chimique 
caractérisée par la présence des cinq grands groupes chimiques : les tanins, les flavonoïdes, les 
stérols et stéroïdes, les huiles volatiles et les saponosides [17]. Adjadj [14] et Bougandoura [17] ont 
montré que les extraits de cette plante possèdent des effets antioxydants et antimicrobien marquants. 
A fortes doses, cette plante peut entraîner des troubles neurologiques sévères [44]. Mentha pulegium 
est une plante riche en polyphénols, en flavonoïdes et en tannins, elle est utilisée pour traiter 
plusieurs affections de l’appareil digestif, de l’appareil respiratoire, de l’appareil génital et 
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d’articulations, en plus elle est dotée d’une activité  antioxydante marquante [20]. Ceratonia siliqua est 
l’une des plantes qui connaissent une forte demande ces dernières années. Les habitants l’utilisent 
comme plante médicinale et pour nourrir leurs bétails, en plus elle est très utilisée dans plusieurs 
domaines industriels. L’usage thérapeutique de cette plante est dû aux activités pharmacologiques de 
ses composés phytochimiques [45]. 

Nerium oleander est aussi une PMS très employée chez les populations du Haut Atlas.  
L’utilisation de cette plante pour lutter contre certaines maladies est due à la variété de ses composés 
chimiques. Au Maroc, elle est utilisée souvent pour traiter le diabète, les démangeaisons et les maux 
de tête [46], mais elle figure parmi les principales plantes ayant provoquées des intoxications au 
Maroc [47]. Son usage par la population locale est exclusivement externe, car les habitants sont 
conscients des risques liés à cette espèce végétale. La toxicité de Nerium oleander est due à 
l’existence de certains principes actifs comme l'oléandrine (ou folinérine), la nériine et la 
digitoxigénine [48). L’administration de fortes doses peut entraîner de violents  troubles digestifs, 
neurologiques  et cardiaques, entraînant fréquemment la mort [44]. Dans l’Atlas d’Azilal, Anacyclus 
pyrethrum est une PMS employée pour guérir de nombreuses maladies. La racine est utilisée comme 
sternutatoire, sialagogue et diaphorétique, elle est utilisée également pour traiter certaines affections 
du foie et dans le traitement des rhumatismes, de la sciatique, des coups de froid, des névralgies et 
des paralysies [21]. Les extraits des feuilles et des tiges de cette plante possèdent de pouvoir 
antidiabétique, antimicrobien et anticorrosif [21]. Les caractéristiques chimiques de certains principes 
actifs de cette espèce ont été étudiées par Hamimed [15]. L’administration des fortes doses du 
pyrèthre peut entraîner une irritation des muqueuses digestives, une gastro-entérite, des  coliques,  
des  diarrhées, des convulsions et des bourdonnements d’oreilles à cause de l’existence de la 
péllitarine et la pyréthrine dans sa composition chimique [44].  

Vitex agnus-castus est une plante largement employée par les habitants locaux d’Azilal pour 
guérir de nombreuses maladies. Mais cette espèce est souvent confondue avec l’espèce Ricinus 
communis, car elles portent le même nom en Arabe dialectal marocain (Kharwâ) et qui est une plante 
très toxique [47]. La dose toxique serait de 2 ou 3 graines de Ricinus communis chez l’enfant et 
quatre ou cinq chez l’adulte [44]. Vitex agnus-castus est riche en glycosides iridoïdes, en flavonoïdes, 
en progestatifs, en alcaloïdes et en huiles volatiles, les  différentes parties de cette plante sont 
utilisées pour traiter plusieurs affections de l’appareil reproducteur [49]. L’aspect botanique, l’usage 
traditionnel, la composition chimique, les études pharmacologiques et l’étude des métabolites 
secondaires notamment les flavonoïdes du gattilier ont été rapportés par Aissaoui [16]. Atractylis 
gummifera est une PMS fréquemment utilisée (usage exclusivement externe) et elle est très connue 
par sa toxicité. Entre 1981 et 2004, un total de 240 personnes ont été hospitalisées pour une 
intoxication induite par cette plante, parmi les 182 patients pour lesquels l’évolution est connue, 98 
sont décédés [50]. Pendant la période allant de 1992 à 2008, un total de 344 cas d’intoxication par 
l’Atractylis gummifera a été déclaré au Maroc dont 68 sont décédés [47]. Des données sur la 
composition chimique, l’usage traditionnel, les symptômes de l’intoxication et sur le dosage des 
particules toxiques (atractyloside et carboxyatractyloside) de cette plante sont décrites par Boutoub 
[51]. La  toxicité  de cette espèce  se manifeste par des douleurs abdominales, des vomissements, 
une hépatite aiguë associant à la fois une nécrose hépatocytaire et une stéatose micro-vésiculaire qui 
est  liée  à deux substances : l’atractylate de potassium, et la gummiférine [44]. 

V. Conclusion 

 

Les enquêtes ethnobotaniques et le travail au terrain ont montré qu’il y a usage de 66 PMS dans 
la région de l’étude dont 14 espèces sont à usage fréquent. L’étude montre que le versant nord de 
l’Atlas d’Azilal possède une flore spontanée diversifiée et riche en plantes médicinales. Cette étude 
constitue une partie d’un projet global qui vise l’étude, la valorisation et la conservation de la 
biodiversité locale. La mise en valeur des PMS peut participer à l’augmentation des revenues chez la 
population locale et la diminution de la pression exercée sur la forêt. Ces données peuvent être 
également exploitées dans les recherches scientifiques dans le domaine de la pharmacologie et de la 
phytochimie. Dans le cadre de ce projet, nous travaillons actuellement sur les risques de la pression 
exercée sur la flore médicinale à cause de collecte intensive. Par exemple, Thymus maroccanus, 
Artemisia herba-alba, Ajuga iva, Thymus  satureioides et Anacyclus pyrethrum deviennent de plus en 
plus moins abondants à cause de la forte pression exercée par la population locale pour usage et 
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commerce. La valorisation des PMS doit être réalisée au sein d’un plan régional de la gestion de 
l’environnement et de développement durable dans le Haut et le moyen Atlas du Maroc.  
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